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LANDÉDA 
Les mystères de saint Congar alias saint Gongat 

 
 

Introduction  
 
De quoi s’agit-il ? Nous allons tâcher de ‘’débroussailler’’ cette interrogation : « Landéda est 
sous quel patronage ? » 
Celui de ‘’saint Congar (d) ‘’? , de  ‘’saint Gongat ‘’ ou encore d’un autre ? 
Qui est l’un, et qui n’est pas l’autre ? 
 
De façon récurrente, au fur et à mesure que les générations se suivent,  les mêmes 
interrogations se posent. Si ces interrogations se posent, c’est que toutes les réponses 
apportées jusqu'à présent ont d’une part plus apporté de nouvelles interrogations que de 
réponses, et de l’autre que ces dernières n’ont pas convaincu l’auditoire. 
 
 Nous n’avons pas la prétention d’apporter le message du ‘’messie’’ d’un coup de ‘’baguette 
magique’’. Mais, car il y a un mais, lorsque nos ‘anciens’ écrivaient, leur grand défaut 
consistait à omettre de citer la source de leurs travaux ; 
Très souvent la ‘’grandeur de leur érudition’’ leur garantissait la véracité face à un auditoire 
béat d’admiration, et il est heureux  que la parole du Saint-Esprit appartienne à une époque et 
école révolues ; souvent ils ‘’oubliaient’’ de souligner que toute affirmation d’hier pouvait 
être infirmée demain, et pourtant c’est là le destin commun de tous travaux de ce type. 
 
Nota : La dernière recherche effectuée sur ce sujet date de 1975, nous aurons l’occasion d’y 
revenir, une remise à niveau des connaissances nous semblait opportune. 
Nous citerons toutes les sources dans lesquelles nous avons puisé les éléments de cette 
modeste recherche, ce qui ne nous empêchera pas, à cette occasion de délivrer quelques coups 
de pattes (à griffes). 
 
Relevé des toponymies :   
Source : ‘’Albert Deshayes’’, « Dictionnaire des noms de lieux bretons », Le Chasse-Marée, 
édition 1999, page 274’’ 
 Congar , on le relève en composition dans quatorze lieux : (Congar, Congard, Gongar, 
Gongard) 
Nous n’allons pas faire ici un relevé de ces quatorze lieux. 
 
I) Saint CONGAR 
 
En tout honneur, notre recherche se porte sur la ‘’ Monographie de la paroisse de Landéda‘’, 
« Bulletin Diocésain d’Histoire et d’Archéologie, 1916, page 196 », bulletins coordonnés sous 
la direction des chanoines P.Peyron et J.P.Abgrall. 
Landeda :  
« …A été dédiée par Yves ( Antoine de Longueuil – 1484 / 1500 ), évêque de Léon, le 
dimanche après la Saint- Luc en 1486. » 
« Le patron de la paroisse est saint Congar, abbé, selon les uns (du Mottay), évêque, selon 
les registres du Léon ». 
Et c’est tout. 
 
 



 
Nous notons : 

• Chanoines P.Peyron et J.P.Abgrall. (Ces chanoines seront également de hauts 
sociétaires au sein de l’Association Archéologique du Finistère, J.P.Abgrall en sera le 
Président) 

• 1486 
• Saint Congar 
• les registres du Léon (quels registres ?) 
 

Vous noterez que : 
Nos chanoines, qui ne sont  pas des spécialistes, mais des experts dans leurs arts ne 
s’aventurent pas à nous donner  la date de la fête du titulaire de l’église paroissiale, pas plus 
que l’identité nationale de ce saint, nous sommes en….1916. Curieux, n’est-il pas ? 
 
Pas si curieux que cela. 
Landéda, « Sur les deux abers, ‘’Chanoine Eliès ‘’– Anne Gélébart, édition le SOC, 1977, 
page 29 : 
1912 
« Monsieur le vicaire général Cogneau ayant prié Monsieur le Chanoine Peyron ( vu ci-
dessus ), archiviste de l’Evêché, de faire des recherches sur saint Gongard……. » …. 
Réponse ( après décodage de notre part, le chanoine Peyron, dans sa grande sagesse, se garde 
bien de se donner la paternité de cette recherche ) , qui aboutit à : 
 « saint Gongard ou Congar ou Congal, sanctus Congalus, abbé en Irlande, 12 mai,  patron 
de Landéda », (sic dans le texte)  
 
Un autre chanoine (Le Bars, professeur de Droit Canon) mis en ‘’boucle’’ dans cette 
démarche, « donnera sa préférence à saint Gonhard ou saint Gohard, évêque de Nantes , 
massacré le 24 juin 843.. » 
 
Disons tout de suite que ce brave chanoine, spécialiste en droit canon, devra ‘’réviser son tir’’, 
car la réponse suivante ne souffre d’aucune contestation : 
« …La fête du titulaire de l’église paroissiale de Landéda est bien et dûment, définitivement 
fixée au 12 mai… » 
 
Allez, hop, silence, tout le monde dans le rang. 
 
Nous notons : 

• saint Gongard  
• ou Congar  
• ou Congal 
• abbé en Irlande 
• 12 mai, patron de Landéda, 

 
Saint Congar (suite) 
1ment 
‘’Les Vies des Saints de Bretagne, par Don Guy Alexis Lobineau, nouvelle édition, par M. 
l’abbé Tresvaux, Tome premier, IIIème, IVème, Vème, et VIème siècles’’ page XLVI. 
 
Résumé de ce qui nous intéresse : 
« Saint Congar ….. Donne son nom à une paroisse du diocèse de Vannes, ….. Grand 
voyageur se montra fidèle imitateur de S.Paul ( le Romain), premier ermite, et de ‘’Saint 



Antoine’’,….. On ne sait ni le jour, ( ni le pays)  ni même l’année de son trépas, arrivé vers le 
commencement du VIIIème siècle,…. 12 mai » 
Nota : Ce saint Antoine ne vous dit rien ?  
 
2ment 

‘’Dictionnaire des Saints bretons’’ « Tchou, édition 1979, page  86 » 
Saint Congar : 
Congard - Comgard- Congal, ( le 12 mai), vécut en solitaire en Irlande ( note de votre 
auteur, une technique pour se défausser du ‘’vide de la vie des saints’’ est de leur donner à 
tous une origine Irlandaise, une chance sur trois de se tromper, ou alors le ‘‘joker’’ est le pays 
de Galles) 
Ce saint est aussi honoré à Ploujean et à Plouzané, communes du Léon, il est le patron de 
l’église paroissiale de Landéda, on vénère une statue du saint ermite dans l’église de 
Landéda. 
 
3ment 

‘’R. Couffon et A. Le BARS « Répertoire des églises et chapelles du diocèse de Quimper et 
du Léon », 1959, pages 166-338’’ : 
Landéda : Église : Saint - Congar.  
Mobilier, statue ancienne…Saint Congard ( avec un d) 
Plouzané : 
Chapelle de Langongar ( petit oratoire rectangulaire,….. ancienne chapelle du XVIème) 
Nota 1: Nous aimerions connaître l’origine de ce LAN de Gongar.  
Nota 2 : Table récapitulative (page 459 de ce répertoire) des saints bretons dans l’Évêché de 
Quimper et de Léon nous relevons : Saint Congar 
 
4ième 
Là, on ‘’tape’’ dans le sérieux 
‘’ Bernard Tanguy, « Dictionnaire des nom de  communes trèves et paroisses du Finistère » le 
Chasse-Marée 1990, page 102’’ 
Landéda : « ….. Le patron de l’église, saint Congar, suscite… des interrogations. Saint 
breton honoré au pays de Galles et en Cornwall, il est habituellement fêté le 27 novembre, 
alors que le patron de Landéda l’est le 12 mai, date qui est celle de la fête de saint Congal 
ou Comgall, abbé de Holliwood, en Ecosse, qui ne ferait qu’un avec saint Congall, 
fondateur , au VI siècle, du monastère de Bangor, au pays de Galles… » 
 
Nota 1 : 
Il est impossible, ce jour, en l’état des connaissances de qui que ce soit, de mettre en doute les 
études menées par notre éminent expert en linguistique, qu’est Bernard Tanguy. 
 
Nota 2: 
27 novembre : saint Congar ( Pays de Galles) « B.T»  
12 mai, saint Congal ( Ecosse). « B.T»  
12 mai, saint (Gongard ou Congar ou Congal, abbé en Irlande) « Vicaire général Cogneau », 
« Tchou»  
 
Nota 3 : 
Nous pouvons dores et déjà procéder par élimination,  
Origine irlandaise, à la trappe 
Saint-Gongard ( avec un G), à la trappe. 
 



Interrogation  
« Suscite des interrogations », nous dit Bernard Tanguy !, et encore plus sur ce saint-Gongat, 
saint qui ne sera jamais évoqué chez ce chercheur, ni dans  aucune de ses publications ? 
Interrogation, que ne se pose pas l’ensemble paroissiale de Landéda.  
« Demain, une messe sera célébré à l’Oratoire de saint Gongat, nous apprend le BIM ». 
 
II) Saint GONGAT  
 
1ère  
« Ogée, ‘’ Dictionnaire Historique et Géographique de Bretagne’’, édition 1843, page 430 » 
Landéda : Sous l’invocation de saint- Gongat, évêque. 
 
2ème 
1662- (BMS), Le Bihan Gongat, né en 1662 à Landéda, DCD, le 14/03/1745 à Morlaix, (note 
de l’auteur, 83 ans c’est-il pas beau, il a battu le score en âge, et enterré le grand monarque 
Louis XIV lui même ( 1638- 1715). 
 
3ème 

« Les Cahiers de l’Iroise, septembre 1975, n°3, pages 167 / 168, ‘’Sur le prénom de 
Gongat’’ par Ronan. Langongat» 
 
« Le patron de la paroisse de Landéda est bien saint Gongat. Son nom se donne encore dans 
la commune, on y compte aujourd’hui six Gongat, dont l’âge s’échelonne de 20 à 75 ans. 
(Seront ainsi nommé, un Le Verge (Gongat), officier principal des Equipages……au premier 
conseil de la commune en 1791, figure déjà un Gongat Bescond » 
 
Il nous semble, que l’auteur de cet article soit un homme d’église, « Père Jésuite », dans son 
article il se permet d’apostropher vertement le révérent père Dominicain Congar, ( sur 
l’étymologie de ce nom) et il ne rate pas….  «.. Mais ne nous laissons pas entraîner dans de 
telles querelles qui nous dépassent (sic)….. »  
Homme d’église nous disons, qui d’autre peut nous transmettre : 
« Culte rendu à saint- Gongat, en l’église de Landéda » 

Sant Per, patroun an Iliz (pour l’Eglise) 
Sant Paol, patroun an Eskopti ( pour le Diocèse) 
Sant Gongat, patroun ar Barrez (pour la paroisse) 
Itroun Varia en Enez ( Notre Dames des Anges) 
Sant Gouesnou ha Santez Marc’haric ( titulaire des chapelles 

secondaires) 
Note : 
« Sant Gouesnou ha Santez Marc’haric ( titulaire des chapelles secondaires)», nous permet 
de dater ce cantique, «  La chapelle du Broennou, ‘‘ sous le vocable de saint Eveldoc’’, 
passera sous le vocable de saint Gouesnou après 1850 ». 
Continuons en suivant ce guide, sur quelle piste nous amène t-il ? 
De toute façon nous n’avons pas le choix : 
«….. La vie de saint-Congar fut écrite en 1100, sa fête se célèbre le 27 novembre……Si l’on 
admet que Tinidor et Thénénan sont deux noms du même saint, nous, nous dirons que Congar 
devient Gongat à Landéda » 
 
Admission qui sera confirmée par Bernard Tanguy « …La vie légendées de saint Ténénan 
veut que ce saint d’origine irlandaise, appelé aussi  Tinidor….. » (page 71, ouvrage cité).  
 
 



4ème 
Sur la piste du Gongat. 
Dans cette entreprise, nous nous appuierons sur un document intitulé « Le Bréviaire de  Saint-
Pol-de-Léon, de 1516 ». 
L’étude concernant ce bréviaire (entre autres) a été présentée par l’abbé Duine, pages 1 à 221, 
et J.Le Hir, archiviste de Rennes, pages 389 à 401 dans : « Société Archéologique d’Ille - et - 
Vilaine, tome XXXV (1906) ». 
Attention, nous ne sommes ni liturgiste ni bibliologiste. 
 
1516 
Bréviaire de Saint-Pol de-Léon  
Ce Bréviaire, sera le premier de Saint-Pol de-Léon, « qui résulte des inconvénients du clergé 
de ne pas posséder de Bréviaire ».  
Le maître d’œuvre de cet ouvrage sera le très célèbre chanoine Hamon Barbier, «  Le nombre 
de ses bénéfices ecclésiaux, dans le Léon, était tel que le Pape Jules III, apprenant sa mort, 
aurait demandé ‘si tous les abbés de Bretagne étaient morts le même jour’ » 
 
Nota : L’étude, la rédaction, la validation, la réalisation d’un tel ouvrage s’est étalée sur 
plusieurs années, et fera appel à un certain nombre de spécialistes. 
Ont participé à la réalisation de cet ouvrage : (pages 400, sans tous les nommés) : 
Gui Clerc, évêque de Lèon ( 1514 – 1521), successeur de Jean de Kermavan ( voir ci-après), 
et également en  ce qui nous intéresse comme principal collaborateur, François Le Veyer, 
chanoine de Saint-Pol-de-Léon. Il figure comme chanoine de 1505 à 1544, et aura pour patron 
Jean de Kermavan (1504 – 1514) . 
Frère d’église, dans un même évêché, de descendance nobiliaire Léonarde , François Le 
Veyer « D’argent à deux haches d’armes de gueule adossées en pal », il ne pouvait pas ne pas 
accompagner son évêque ( de descendance nobiliaire léonarde) lors des visites de ce dernier à 
l’Abbaye des Anges, « Descendant du bourc parrochial (Landéda) pour se rendre au port 
d’Aber-Grac’h, vous ne pouvez en passant, qu’admirer la belle église…… » 
Belle église, sous le vocable de saint Congar, ce saint qui pour nos deux dignitaires 
ecclésiastiques ne présentait pas un mystère .  
 
Mais au fait, que dit le, « Bréviaire de Saint-Pol de-Léon » :  
(Page 154, fête du calendrier) 
Février    Kal.     Brigide virginis et mar., ix lect. 
    VI Id    Deriavi confessoris, ix lect. De communi. 
     Idus    GUONGADI epi. et conf., ix lect. De communi. 
La date du 13 février sera la fête de ce saint marquée aux calendrier de Quimper, Léon et 
Tréguier. 
Ce saint GUONGADI est et sera notre saint Gongat, (epi = évêque, épiscopat) 
Si saint CONGAR, patron de la paroisse de Landéda, et saint GUONGADI (saint GONGAT) 
n’étaitent pas le même personnage, il y a de très fortes chances que nos prélats eussent rectifié 
la situation, ce qui ne sera pas le cas. 
  
 
 
Quid de notre saint CONGAL, vu ci-dessus avec Bernard Tanguy ? 
 
Nous voilà avec trois personnages, saint CONGAL, saint CONGAR, saint GONGAT ! Qui 
est l’un, et qui n’est pas l’autre ? 
Fêtes de ? : 
Landéda l’est le 12 mai, (Saint Congar). 



Saint Congar, Saint breton honoré au pays de Galles et en Cornwall, il est habituellement 
fêté le 27 novembre. 
Saint Congal ou Congall, l’est le 12 mai. 
Saint Guongadi (saint Gongat), 13 février sera la fête de ce saint. 
 
Quid de notre saint GONGAT 
 
Serait-il surprenant que ce saint Gongat, alias saint Congar, se soit installé dans l’église de 
Landéda à l’occasion des visites de nos prélats dans la paroisse, ce Gongat référencé comme 
saint dans le nouveau bréviaire du Léon sous la ‘’dédicace’’ de François Le Veyer.   
Ces trois saints ne seraient-ils pas tout simplement l’identité unique d’un même personnage ? 
ce ne sont pas les exemples qui nous manquent, nous avons vu ci-dessus «  Tinidor et 
Thénénan sont deux noms du même saint ». 
Page 5/6, de l’ouvrage cité, « Plusieurs personnages celtiques avaient un surnom, ou leur nom 
avait une double forme. » Exemple, « Woednovius (qui est devenu Goeznoveus et Gouesnou) 
s’appelait aussi Towoedocus »….et il « …ne faudrait pas oublier, cependant, que les 
calendriers eux-mêmes n’ont pas toujours été fidèles – et je parle des plus anciens de notre 
province – à maintenir le souvenir d’un saint à une date intangible ». 
 
Rappel historique : ( dates-clés) 
Landéda :  
1486 (consécration), le patron de la paroisse est saint Congar 
1507 / 1509 : Bénédiction de Notre Dame des Anges, par Jean de Kermavan (1503–1514) 
Évêque du Léon. 
1516 : Bréviaire de Saint-Pol-de-Léon  

GUONGADI epi. et conf., ix lect. De communi. 
François Le Veyer, chanoine de Saint-Pol-de-Léon. Il figure comme chanoine 
de 1505 à 1544, et aura pour patron Jean de Kermavan. 

 
 
 
 

Conclusion 
 
 

Cette étude, non pas la première sur le sujet, puisse-t-elle permettre d’autres attraits 
d’attentions de recherches. 
 
En ce qui nous concerne, en fonction des éléments ci dessus développés, ces trois identités, 
saint CONGAL, saint CONGAR, saint GONGAT, relèvent d’un seul patronyme ; robe de 
bure ou mitre d’évêque, calendrier erroné, nous laissons aux spécialistes l’honneur de se 
battre sur ce débat insoluble. 
 
1975 : dernière étude sur le sujet ( vue ci-dessus) 
2007 : 32 années nous en séparent. Peut-être en saurons nous un peu plus en 2039 ? 
 
 
 
 
 
 



Épilogue. 
 

Saints de Landéda  
  
En ce qui nous concerne, en fonction des éléments ci-dessus développés, ces trois identités, 
saint CONGAL, saint CONGAR, saint GONGAT sont issus d’un seul patronyme ; robe de 
bure ou mitre d’évêque, calendrier erroné, nous laisserons aux spécialistes l’honneur de se 
battre sur ce débat insoluble. 
 
Avec juste raison, on peut se poser la question : 
“qu’est-ce qui nous permet de tirer une telle conclusion “ ? 
 
Le document peu connu que nous vous présentons ci-dessous nous permettra d’élucider, et 
non résoudre, nos interrogations ; aussi à ce jour, nous persistons dans notre conclusion. 



 
 

 


